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Focus sur l’économie 
résidentielle du territoire.  

Quel positionnement local : résidentiel 
et/ou productif ? 

  

 
 

 

 

+1,7% depuis septembre 2010 
+0,5% depuis juin 2011 

3 302 établissements employeurs 
du secteur concurrentiel 

+0,8% depuis septembre 2010 
+0,06% depuis juin 2011 

 

39 353 emplois salariés du secteur 
concurrentiel 

+0,4% depuis septembre 2010 
+6,9% depuis juin 2011 

 

4 912 demandeurs d’emploi en fin 
de mois de catégorie A 

3ème trimestre 2011 
Une stabilité rassurante à l’échelle locale 

  
 
 
 
 

Données de cadrage 
 
 

39 communes : 3 Communautés de Communes (Orée de 

N°18 Janvier 2012 
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        Depuis un an, les principaux indicateurs socio-économiques mesurés ont peu évolué. 
 
Malgré des signaux conjoncturels nationaux et internationaux défavorables, l’économie locale est 
relativement stable. Les chiffres du chômage et de l’emploi sont restés inchangés. On dénombre 39 353 
emplois salariés (39 044 l’an dernier) pour 4 912 demandeurs d’emploi de catégorie A (4 932 l’an dernier). 
 
Au 3ème trimestre, le nombre de déclarations uniques à l’embauche est, par ailleurs,  un indicateur plutôt 
rassurant puisque son volume est au plus haut depuis 5 ans, signe que les entreprises du territoire se 
veulent dynamiques. Les nombreuses immatriculations enregistrées auprès des chambres consulaires 
témoignent également de l’esprit d’initiative qui anime les chartrains et qui ne peut être que bénéfique 
pour le territoire. 
 

*S.Co.T au sens des 39 communes. Les entrées des communes au sein de Chartres métropole en janvier 2012 ne sont pas encore 
incluses. Elles le seront lors du prochain bulletin. 



45,7%

28,9%

25,3%

Emplois de l'économie résidentielle Emplois de l'économie productive Emplois du domaine public

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
La définition de l’expression « économie résidentielle » que nous retiendrons dans ce focus part de celle qui a été élaborée par l’Insee, 
dans le contexte de l’exploitation du dispositif de Connaissance locale de l’appareil productif (CLAP). L’économie résidentielle au sens 
INSEE désigne l’ensemble des « activités essentiellement destinées à servir les besoins des populations locales permanentes et des 
touristes ». Elle se distingue de l’économie productive, qui rassemble les secteurs contribuant à la production de biens qui n’ont pas 
vocation à être consommés sur le territoire et de l’économie publique, qui regroupe les trois fonctions publiques d’état, territoriale et 
hospitalière. 
Le champ CLAP couvre l’ensemble de l’emploi salarié, en dehors de l’intérim, des emplois domestiques, des emplois de l’agriculture et 
de la défense. Les non-salariés, comme les artisans et les professions libérales, ne sont donc pas comptabilisés. 

 

 
A l’heure où la conjoncture est défavorable et instable, l’analyse de la structure de l’économie locale semble essentielle pour identifier 
les leviers économiques de développement territorial. L’analyse de l’économie au travers des sphères « résidentielle », « productive » et 
« publique » est une clé d’entrée intéressante.  
 
 
 
 

L’activité résidentielle est prépondérante sur le territoire chartrain 
 
 
 
Impact de l’économie résidentielle au travers des emplois  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
  

Source  
INSEE – CLAP - 2009 
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FFOOCCUUSS  L’économie résidentielle 

  

Une économie de plus en plus résidentielle : quel doit être le bon équilibre avec l’économie 
productive et publique ? 

45,7% des emplois sont issus de l’activité résidentielle sur le S.Co.T 
 

22 796 emplois en découlent, répartis dans 4 530 établissements. 

(22 796) 
 

(14 423) 
 

(12 626) 
 



Mesure de l’économie résidentielle par commune (effectifs) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mesure de l’économie résidentielle – comparatif avec des zones de référence* 

 

 

 

Effectifs de 
l'économie 

résidentielle 
(%) 

Effectifs de 
l’économie 
productive 

(%) 

Effectifs du 
domaine public 

(%) 

Communauté d’agglomération de Bourges 43,2 29,8 27,0 

Communauté d’agglomération du Beauvaisis (Beauvais) 44,2 27,0 28,3 

Communauté urbaine d’Arras 39,2 22,7 38,1 

Communauté d’agglomération d’Evreux 42,3 26,6 31,1 

Communauté d’agglomération de Laval 40,6 36,0 23,4 

Communauté d’agglomération de Compiègne 44,1 34,1 21,7 

SCOT 45,7 28,9 25,3 

Eure-et-Loir 40,5 35,9 23,6 

Région Centre 41,8 34,6 23,6 

France 43,5 32,5 24,0 

 

*zones de référence : agglomérations sélectionnées sur la base de deux critères : la proximité de la région parisienne et une population équivalente 
 

 

Le S.Co.T, un territoire résidentiel 
 

 

Comparativement à des échelons géographiques plus importants ou à des zones de références équivalentes, le bassin possède une 
économie tournée vers la population locale et le tourisme. L’emploi dit « productif » semble en retrait. 
 

 

Nette Croissance de l’activité résidentielle sur le territoire cette dernière décennie 
 

 

Selon l’INSEE, l’économie résidentielle regroupe des activités mises en œuvre pour la production de biens et de services visant la 
satisfaction des besoins de personnes présentes dans la zone. Ici sont donc concernées les activités suivantes : 
 

- Construction 
- Commerce ; réparation d'automobiles et de 

motocycles 
- Transports et entreposage 
- Hébergement et restauration 
- Activités financières et d'assurance 

- Activités immobilières 
- Enseignement 
- Santé humaine et action sociale 
- Arts, spectacles et activités récréatives 
- Autres activités de services 

 
Si l’on se réfère à la croissance des effectifs par activité, sur ces 10 dernières années, on constate une hausse significative des activités 
résidentielles et une diminution des autres activités dites productives. 
 



L’attractivité résidentielle du territoire exacerbée par les migrations alternantes  
 
Pour être le plus exhaustif possible et comprendre les mécanismes qui génèrent la résidentialisation du territoire, analysons les 
paramètres suivants : migrations résidentielles, migrations alternantes, volume des retraités et niveaux des salaires. 
 
 
Des mouvements migratoires déficitaires  
 
Pour rappel, entre 1999 et 2006 le solde migratoire du S.Co.T a été de -3 900 habitants. Le territoire manquait, donc, semble-t-il 
d’attractivité. Depuis, le développement de l’habitat et des services à la personne ont participé à améliorer ce point.  
 

D’ailleurs, les derniers chiffres publiés par l’INSEE sur la population en 2009 soulignent un regain de croissance suite à une période de 
stagnation. Si ces chiffres qui s’appuient à la fois sur les mouvements migratoires et sur les soldes naturels ne sont pas encore une 
tendance lourde, ils relativisent ce manque d’attractivité. 
 
 
Des migrations alternantes nombreuses  
 
 

Proportion de résidents travaillant hors S.Co.T par commune 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le volume des retraités en nette progression  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chartres Lucé 
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Près d’un tiers des résidents du S.Co.T exercent 
leur activité professionnelle à l’extérieur du 
territoire, soit 12 900 personnes. 
 

La part importante de migrants parmi la population 
chartraine accentue le caractère résidentiel du 
territoire. Elément positif: la captation des revenus 
acquis à l’extérieur par les actifs. 



Avec un taux de 25,9%, le S.Co.T possède une part moins importante de retraités que sur le département (26,7%) et la région Centre 
(29,3%). Au dernier recensement, on comptabilise localement 23 158 retraités sur le territoire. Cette population d’ordinaire grande 
consommatrice de biens et de services est moins importante qu’en moyenne. Toutefois, le volume et la part des retraités a nettement 
progressé ces 10 dernières années. Ces 4 944 personnes supplémentaires soulignent la progression du caractère résidentiel du 
territoire. 
 
 
Les logements touristiques au 1er janvier 2010 
 

 
 

 Résidences 
secondaires et de 

logements 
occasionnels 

RP2006 

Campings classés Hôtels classés et 
hôtels de chaîne  

non classés
  

Nombre de 
logements 

touristiques 

Nombre de 
logements 

touristiques 
au km² 

S.Co.T 1 052 2 23 1 077 2,1 

Eure-et-Loir 14 084 25 57 14 166 2,4 

R. Centre 2,3 

France 5 

 
 
A noter : en 2001, le nombre de logements était plus élevé du fait d’un plus grand nombre de résidences secondaires et occasionnelles. 
 

 

Si l’on met en exergue le nombre de logements à caractère touristique selon la densité du territoire, on s’aperçoit que la densité de 
logements à vocation touristique est faible à l’image de la région Centre. Seule la ville de Chartres avec 22,4 logements au km² tire son 
épingle du jeu au sein du S.Co.T. Tandis que l’activité touristique constitue une source non négligeable de revenus issus de 
consommations diverses, seul Chartres possède la capacité d’accueil et l’attrait lui conférant un caractère résidentiel. 
Cet aspect résidentiel a, toutefois, diminué significativement depuis 10 ans avec la réduction du nombre des logements secondaires et 
vacants. Néanmoins, avec le développement d’espaces culturels et de loisirs et l’organisation de manifestations variées, la ville de 
Chartres capte des revenus issus du tourisme. 
 

 

 

La situation financière des résidents sur le territoire 
 

 

Revenu médian par unité de consommation en 2009 
 

Comme le souligne l’INSEE « la densité de population d’un 
territoire ne suffit pas à créer une dynamique économique. Le 
niveau de revenu des habitants (autrement dit leur potentiel de 
consommation ou pouvoir d’achat) doit également être pris en 
compte. En général, plus les revenus des populations sont 
élevés, plus les services à la personne sont développés et 
diversifiés. En outre, dans certains territoires peu attractifs, une 
population aisée peut contribuer à la création d’emplois dans le 
secteur, notamment, de l’économie résidentielle. » 
 
 
Le revenu médian par unité de consommation sur le S.Co.T est 
de 19 613 euros tandis qu’il s’élève à 18 918 euros sur le 
département et 18 404 euros sur la région Centre. 
 
 

 
Pour être exhaustif, il faudrait analyser également les retraites 
et pensions ainsi que les salaires, données manquantes pour 
compléter ce focus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Analyse croisée des différents indicateurs : si la résidentialisation de l’économie 
chartraine participe à une dynamique territoriale, le développement économique doit 
soutenir la sphère productive 
 
Précaution de lecture : l’analyse croisée de ce focus repose sur un nombre d’indicateurs non exhaustif. Il ne s’agit pas d’une analyse complète mais 
d’une note de synthèse jetant les bases de premiers constats.  

 
 

Tableau de l’INSEE : Economie résidentielle et développement local : les effets positifs et négatifs 
 

Effets positifs Effets négatifs 

Une croissance locale par captation de revenus extérieurs Un impact faible sur l’économie locale (gains de productivité limités, 
rémunérations faibles, contribution aux finances locales limitée) 

Une autonomie des territoires par rapport à la mondialisation Un développement dépendant, en concurrence avec d’autres territoires, 
non généralisable au niveau national 

Un développement stable basé sur des éléments durables (localisation des 
ménages) 

Un développement dissuasif pour les activités productives (protection de 
l’environnement et qualité de vie) 

Une solution pour des régions peu attractives pour les activités 
productives 

Un développement risqué (évolution des transferts publics, effet de 
congestion, risques environnementaux) 

 

 

 

Entre économie résidentielle et productive, le territoire est aujourd’hui déséquilibré 
 

Les principaux indicateurs de l’attractivité résidentielle sont :  
- Les migrations alternantes nombreuses. Elles génèrent une captation non négligeable de revenus extérieurs. 
- Les revenus plus élevés des résidents chartrains 

 
Tandis que les indicateurs ci-dessous viennent relativiser cette attractivité : 

- Le solde migratoire déficitaire 
- La part moins élevée des retraités qu’en moyenne 
- L’attrait touristique limité (exception faite de la ville de Chartres qui dynamise ce secteur) 

 
La conjonction de ces indicateurs met en exergue la part majoritaire de l’économie résidentielle (45,7%) au bénéfice du système 
productif (28,9%). Toutefois, il ne faut pas nécessairement connoter négativement cette notion de déséquilibre. Son impact est plus 
nuancé. Etant donné le développement économique du territoire chartrain cette dernière décennie, le caractère résidentiel du bassin ne 
semble pas négatif bien au contraire. Il a même permis, semble-t-il de compenser la décroissance structurelle et conjoncturelle 
touchant l’industrie dans son ensemble. Pour autant, la part de l’économie productive est devenue assez faible, si on la compare à 
d’autres territoires. Dans le même temps, cette résidentialisation entraine une fuite des actifs importante et toujours plus volumineuse, 
une certaine pression foncière et peut renvoyer une image négative et non justifiée du territoire auprès des entreprises hors de nos 
frontières locales. D’ailleurs, comme le souligne l’INSEE dans  une de ces productions sur l’économie résidentielle, si à court terme, elle 
génère des retombées positives, elle peut en revanche fragiliser durablement un territoire: 

- Il s’agit d’une économie de revenu dont les ressources sont issues de dispositif de redistribution (fragile) 
- Elle tend à se concentrer sur les territoires urbains pouvant engendrer des difficultés à porter des projets structurants (surcout 

foncier etc.) 
- Elle n’a pas d’influence sur la structure démographique 

 
 
Le développement de l’économie résidentielle, une réalité à maîtriser 
 
 

De nombreux facteurs reflètent une résidentialisation de l’économie : 
 

- Vieillissement de la population 
- Développement des services à la population 
- Développement de l’habitat 
- Difficultés structurelles du secteur industriel 

 
 

En 10 ans, l’économie résidentielle a nettement progressé pour atteindre 45,7% aujourd’hui. Nul doute que cette économie va 
continuer de croître sous l’effet des facteurs cités ci-dessus. Cependant, sa part dans l’économie globale ne doit pas se faire au 
détriment du système productif (traditionnel). 
 
A priori, l’enjeu pour le territoire chartrain est de maintenir un équilibre entre les deux sphères. Il apparaît donc essentiel de 
contrebalancer son poids par des activités productives dynamiques. Le soutien aux entreprises industrielles, le développement des 
zones d’activité ou l’essor du pôle de compétitivité de la Cosmetic Valley n’en sont que plus essentiels. 
 
 
Le développement local doit donc être un mixte entre attractivité du territoire (au sens de la population) et 
développement de l’appareil productif (développement des entreprises locales et attractivité des entreprises 
exogènes). A l’avenir, ne faudrait-il pas maîtriser l’économie résidentielle et continuer les efforts de développement 
productif ? 
 
 
 



SCHEMATIQUEMENT – Constats et leviers 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ECONOMIE RESIDENTIELLE 

Indicateurs d’attractivité résidentielle Indicateurs « non attractifs » 

Migrations pendulaires nombreuses 

Revenus élevés de la population  

Solde migratoire négatif 

Moins de retraités qu’en moyenne 

Attrait touristique limité 

45,7% d’emplois résidentiels 

Facteurs de croissance de l’économie 
résidentielle 

Freins à l’économie résidentielle » 

Vieillissement de la population et progression 
du nombre de retraités 

Développement des services à la personne 

Développement de l’habitat 

Difficultés du secteur industriel 

Développement du tourisme 

Projections négatives du solde migratoire 

 

 

Leviers d’actions potentiels 

Evolutions d’ordre structurel 

45,7% d’emplois résidentiels en 2011 
Une économie en progression dans les 

années  à venir 

 

Pour le maintien d’un 
équilibre entre économie 

résidentielle et 
productive 

Soutien de l’économie productive 

Développement économique endogène 

Développement économique exogène 

GPEC, aide à l’investissement, au 
recrutement, à l’implantation etc. 

Développement des zones d’activité 
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Nombre d’établissements employeurs du secteur concurrentiel 

 

Source  
URSSAF d’Eure-et-Loir 

Chambre de Métiers et de l’Artisanat d’Eure-et-Loir 
Chambre de Commerce et d’Industrie d’Eure-et-Loir 
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DDee  nnoommbbrreeuusseess  iimmmmaattrriiccuullaattiioonnss  ppoouurr  uunn  ssoollddee  nneetttteemmeenntt  ppoossiittiiff    

Mouvements des entreprises industrielles et 
commerciales par grand secteur au 3ème trimestre 2011 

Mouvements des entreprises artisanales (doubles 
inscrits inclus) au 3ème trimestre 2011 
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Depuis le début de l’année 2011, les 
mouvements des entreprises artisanales, 
industrielles et commerciales sont 
relativement nombreux et assez nettement 
positifs. Le 3ème trimestre se situe dans 
cette continuité. 
 
 
Au 3ème trimestre 2011, la Chambre de métiers et 
de l’Artisanat a enregistré 40 immatriculations 
pour 18 radiations soit un solde positif de 22 
unités. 
 
La Chambre de Commerce et d’Industrie a 
enregistré 86 immatriculations (66 créations pures 
et 20 reprises) pour 56 radiations. 
 
Hors double compte, les Chambres Consulaires 
enregistrent 106 immatriculations et 62 radiations. 
Le solde est donc positif (44 unités). 
 
Il y a un an à pareille époque, les soldes étaient 
également positifs. On enregistre, en revanche, 
nettement plus d’immatriculations et de 
radiations.  
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EEffffeeccttiiffss  
EEvvooll..    
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((%%))  

EEvvooll..  

ddeeppuuiiss  uunn  

aann  ((%%))  

CCoommmmeerrccee  77  119966  ++00,,22  ++22,,66  

BBTTPP  33  225500  --00,,33  ++11,,66  

IInndduussttrriiee  77  339922  ++00,,33  ++22,,22  
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TTrraannssppoorrttss  33  225511  --00,,88  ++00,,44  
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                                       *HCR : Hôtellerie-Commerce-Restauration 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EEMMPPLLOOII  SSAALLAARRIIEE  
 

 

Evolution de l’emploi salarié concurrentiel sur le S.Co.T 

Source URSSAF d’Eure-et-Loir 
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LLee  nnoommbbrree  dd’’eemmppllooiiss  rreessttee  ssttaabbllee..  IIll  eesstt  ppoorrttéé  ppaarr  uunn  sseecctteeuurr  ««  HHCCRR  »»  ttrrèèss  ddyynnaammiiqquuee  ddeeppuuiiss  llee  ddéébbuutt  ddee  ll’’aannnnééee  
22001111  

Evolution de l’emploi salarié concurrentiel par secteur 

 
ZOOM – Evolution des effectifs salariés par grands secteurs d’activité depuis le 3ème trimestre 2009  

(indice 100 au 3ème trimestre 2009) 
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Beaulieu, Hauts de Chartres, Saint 
Chéron (Chartres)  

777755  --11,,88  445588  --88,,88  669933  --44,,00  112299  --1199,,99  

Bruxelles (Lucé)  221111  ++1100,,55  112255  ++66,,88  118877  ++1100,,77  4400  ++22,,66  

Paradis, Vieux Puits, Maunoury (Lucé)  442200  --11,,22  226633  ++99,,11  338877  ++33,,55  8811  ++55,,22  

Tallemont (Mainvilliers)  445544  ++11,,88  228800  ++22,,66  440044  --44,,00  7777  ++66,,99  

MMAARRCCHHEE  DDUU  TTRRAAVVAAIILL  
 

Déclaration unique d’embauche (DUE) (hors travail temporaire 
et agriculture) 

Demandeurs d’emploi en fin de mois (DEFM) de catégorie A au 3ème trimestre 2011 

Source  
URSSAF d’Eure-et-Loir / Pôle Emploi /INSEE 
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MMaallggrréé  uunnee  pprrooggrreessssiioonn  dduu  nnoommbbrree  ddee  ddeemmaannddeeuurrss  dd’’eemmppllooii  ddeeppuuiiss  llee  ddeerrnniieerr  ttrriimmeessttrree,,  llee  nnoommbbrree  dd’’iinnssccrriittss  àà  PPôôllee  
eemmppllooii  eesstt  rreellaattiivveemmeenntt  ssttaabbllee  ddeeppuuiiss  uunn  aann  

Le nombre de déclarations uniques à 
l’embauche enregistré ce 3ème trimestre est 
le plus élevé depuis 5 ans et demi. 
 

On dénombre en septembre 2011, 10 395 
déclarations uniques à l’embauche.  
 
Quant au volume des demandeurs d’emploi, si la 
situation ne s’est pas améliorée, elle ne s’est pas 
trop fortement dégradée. Elle reste la principale 
source de préoccupation des acteurs de l’emploi 
pour les prochains trimestres et pour l’année 
2012.   

Nombre des DEFM résidant en ZUS (Zone Urbaine Sensible) au 3ème trimestre 2011 
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Les données URSSAF 
 

DDééccllaarraattiioonnss  UUnniiqquueess  dd’’EEmmbbaauucchhee  ((DDUUEE))  ::  ffoorrmmaalliittéé  oobblliiggaattooiirree  pprrééaallaabbllee  àà  ttoouuttee  eemmbbaauucchhee,,  tteemmppoorraaiirree  oouu  dduurraabbllee..  
  

EEmmppllooii  eett  mmaassssee  ssaallaarriiaallee  ::  llee  cchhaammpp  ccoouuvvrree  ll’’eennsseemmbbllee  ddeess  ccoottiissaannttss  eexxeerrççaanntt  lleeuurr  aaccttiivviittéé  ddaannss  llee  ddééppaarrtteemmeenntt,,  ddaannss  llee  sseecctteeuurr  

ccoonnccuurrrreennttiieell  ((hhoorrss  aaggrriiccuullttuurree))..  CCee  sseecctteeuurr  ccoonnccuurrrreennttiieell  ccoommpprreenndd  ttoouuss  lleess  sseecctteeuurrss  dd’’aaccttiivviittééss  ééccoonnoommiiqquueess  ssaauuff  lleess  aaddmmiinniissttrraattiioonnss  

ppuubblliiqquueess,,  ll’’éédduuccaattiioonn  nnoonn  mmaarrcchhaannddee  ((ééttaabblliisssseemmeennttss  dd’’eennsseeiiggnneemmeenntt  rreelleevvaanntt  ddee  ll’’ééttaatt  oouu  ddeess  ccoolllleeccttiivviittééss  llooccaalleess)),,  llaa  ssaannttéé  nnoonn  

mmaarrcchhaannddee  eett  ll’’eemmppllooii  ppaarr  lleess  mméénnaaggeess  ddee  ssaallaarriiééss  àà  ddoommiicciillee..  

  
  

Le marché du travail 

  

DDeemmaannddeeuurrss  ddee  ccaattééggoorriiee  AA  :: Demandeurs d’emploi disponibles n’ayant exercé aucune activité dans le mois et recherchant un 
emploi (CDI, CDD, à temps plein ou à temps partiel, CDD temporaire ou saisonnier). 
 

DDeemmaannddeeuurrss  ddee  ccaattééggoorriiee  BB  ::  Demandeurs d’emploi pourvus d'un emploi d'au plus 78 heures / mois, tenues d'accomplir des actes 
positifs de recherche d'emploi 
 

DDeemmaannddeeuurrss  ddee  ccaattééggoorriiee  CC  ::  Demandeurs d’emploi pourvus d'un emploi de plus de 78 heures / mois, tenues d'accomplir des 
actes positifs de recherche d'emploi 
 
 

Les données de la Chambre de Commerce et d’Industrie 

  

LLee  nnoommbbrree  ddee  ccrrééaattiioonnss  eett  ddee  rraaddiiaattiioonnss  eesstt  iissssuu  ddee  ddoonnnnééeess  àà  uunnee  ddaattee  aarrrrêêttééee..  DD’’uunn  ttrriimmeessttrree  ssuurr  ll’’aauuttrree,,  ddeess  aaccttuuaalliissaattiioonnss  ppeeuuvveenntt  

ddoonncc  êêttrree  eeffffeeccttuuééeess..  

Les indicateurs 
 
 

Taux  de tension 

Taux de satisfaction 

NNoommbbrree  ddee  ddeemmaannddeess  dd’’eemmppllooii  eennrreeggiissttrrééeess  ssuurr  uunnee  ppéérriiooddee,,  ssuurr  llee  nnoommbbrree  dd’’ooffffrreess  dd’’eemmppllooii  

ddééppoossééeess  ssuurr  llaa  mmêêmmee  ppéérriiooddee..  

NNoommbbrree  dd’’ooffffrreess  dd’’eemmppllooii  ssaattiissffaaiitteess,,  ssuurr  llee  nnoommbbrree  dd’’ooffffrreess  dd’’eemmppllooii  ssoorrttiieess  ssuurr  llaa  mmêêmmee  ppéérriiooddee..  

 

Info sources 
 
 

Maison des Entreprises et de l’Emploi de l’Agglomération Chartraine 
13 place des Halles, Chartres 

Tél : 02 37 91 43 80 
Correspondance : 3 rue Charles Brune – B .P. 90085 – 28112 LUCE CEDEX 

www.mee-chartres.fr 

Chiffres clés réalisés par Sébastien ODON 
Directeur de la publication Bernard ORTS 

 

Niveaux de formation NNiivveeaauu  II  ::  ssoorrttiieess  aavveecc  uunn  ddiippllôômmee  ddee  33èèmmee  ccyyccllee  uunniivveerrssiittaaiirree  oouu  uunn  ddiippllôômmee  ddee  ggrraannddee  ééccoollee..  
  

NNiivveeaauu  IIII  ::  ssoorrttiieess  aavveecc  uunn  ddiippllôômmee  ddee  22èèmmee  ccyyccllee  uunniivveerrssiittaaiirree  ((lliicceennccee,,  mmaaîîttrriissee  oouu  mmaasstteerr  11))..  
  

NNiivveeaauu  IIIIII  ::  ssoorrttiieess  aavveecc  uunn  ddiippllôômmee  bbaacc++22  ((DDUUTT,,  BBTTSS,,  DDEEUUGG  oouu  ééqquuiivvaalleenntt……))..  

NNiivveeaauu  IIVV  ::  ssoorrttiieess  ddee  llaa  ccllaassssee  ddee  tteerrmmiinnaallee  ((aavveecc  oouu  ssaannss  llee  bbaacc))  oouu  aabbaannddoonnnnaanntt  llaa  ssccoollaarriittéé  uunnee  oouu  

ddeeuuxx  aannnnééeess  aapprrèèss  llee  bbaacc..  
  

NNiivveeaauu  VV  ::  SSoorrttiieess  ddee  ll’’aannnnééee  tteerrmmiinnaallee  ddeess  sseeccoonnddss  ccyycclleess  pprrooffeessssiioonnnneellss  ccoouurrttss  ((CCAAPP  oouu  BBEEPP))  oouu  

aabbaannddoonn  ddee  llaa  ssccoollaarriittéé  eenn  22nnddee  oouu  11rree..  

NNiivveeaauu  VVbbiiss  ::  ssoorrttiieess  ddee  llaa  ddeerrnniièèrree  ccllaassssee  dduu  11eerr  ccyyccllee  ddee  ll’’eennsseeiiggnneemmeenntt  sseeccoonnddaaiirree  ((33èèmmee)),,  ddeess  44èèmmee  

eett  33èèmmee  tteecchhnnoollooggiiqquueess,,  ddeess  ccllaasssseess  ddee  sseeccttiioonn  dd’’eennsseeiiggnneemmeenntt  ggéénnéérraall  eett  pprrooffeessssiioonnnneell  aaddaappttéé  

((SSEEGGPPAA)),,  ddeess  ééccoolleess  rrééggiioonnaalleess  dd’’eennsseeiiggnneemmeenntt  aaddaappttéé  ((EERREEAA))  oouu  aabbaannddoonn  ddee  llaa  ssccoollaarriittéé  dduu  22nndd  ccyyccllee  

ccoouurrtt  aavvaanntt  ll’’aannnnééee  tteerrmmiinnaallee..  
  

NNiivveeaauu  VVII  ::  ssoorrttiieess  dduu  11eerr  ccyyccllee  dduu  22nndd  ddeeggrréé  eett  dd’’EERREEAA  aavvaanntt  llaa  ddeerrnniièèrree  ccllaassssee  oouu  ddeess  ccllaasssseess  

pprréépprrooffeessssiioonnnneelllleess  eenn  uunn  aann..  

CCLLEESS  DDEE  LLEECCTTUURREE  
 


